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transformer en une ville et habiter par une colonie, un village de peu 
d'importance. Après quelque temps cette nouvelle cité fut insérée dans la 
Seconde Cappadoce, elle devint le chef-lieu d'un diocèse, appelé Φαυστινόπολισ 
ou diocèse de Φαυστινοπολεω̃ς par les Grecs. 

Sur le grand chemin qui conduisait de Cappadoce à Cilicie, les empereurs 
avaient fait établir un relais dans cette région. Cette ancienne station devait se 
trouver sur l'emplacement du village actuel de Imrakhor, qui est à une demie-
heure du précédent, du côté de l'est. 

LA VALLEE DU KORKOUN 

Le dernier des affluents occidentaux du Sarus est la rivière Korkoun, qui 
est plus à l'est que les autres que nous venons de mentionner. Quelques-uns 
appellent cette rivière Kara-sou d'autres Kara-bounar (Source noire)192, pour 
mieux indiquer qu'elle sort des montagnes de ce nom. La source est à 1,690 
mètres d'altitude. Si ces montagnes, nommées aussi Kerk-bounar-dagh, ne sont 
pas les mêmes que celles que certains voyageurs appellent Utch-kapou (Trois 
portes), elles doivent être au moins parallèles à cette dernière chaîne. Elles 
forment une partie de la frontière sud-est du district de Tiana, qu'elles séparent 
de la Lycaonie et de la Cilicie. Des monticules et des collines coupent en deux la 
vallée du Korkoun, dont la partie principale, celle de l'ouest, appartient en 
propre à la rivière Korkoun; tandis que la partie qui reste à l'est doit être 
considérée comme appartenant à l'un de ses affluents, la petite rivière 
Eudjémiche ou Adjémiche. Le chemin qui longe cette dernière rivière, va dans la 
direction du nord-est et aboutit à Césarée: celui du Korkoun conduit, du côté du 
nord, dans la direction de Tiana; du côté du sud, il tourne un peu à l'ouest, entre 
dans le vallon de Kerk-ghétchid, et aboutit au chemin de la forteresse, près du 
Pont de bois. Sur chacune de ces deux routes, qu'il serait plus exact d'appeler 
des passages étroits, on a bâti des khans (hôtelleries), établi plusieurs des 
fontaines et construit des moulins à eau. 

Le premier des khans, dans la région sud de la vallée du Korkoun, se 
trouve au pied du mont Karendja et s'appelle Yossounlou-khan. De ce khan part 
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